
Chercher Dieu 

Un petit garçon jouait à cache-cache avec son ami. Il trouva une très bonne 

cachette et attendit que son camarade l’y découvre. Après un bon moment 

d’attente, il sortit de sa cachette. Il s’aperçut que l’autre ne l’avait pas cherché, 

qu’il l’avait laissé là sans rien dire. Le petit garçon pleura d’avoir ainsi été floué, 

lui qui était si bien caché. Il alla se plaindre à son grand-père juif, qui lui dit avec 

émotion: «C’est exactement aussi ce que dit Dieu, «Je me cache, et personne ne 

veut me chercher.» (Martin Buber, Récits hassidiques)  

Joie pour les coeurs 

Chercher Dieu est l’ultime quête et peut-être notre plus grand bien, notre 

joie durable, comme le chante le psalmiste: «Qui cherche le Seigneur ne 

manquera d'aucun bien» (Ps 33 (34), 11); «Tu seras l’allégresse et la joie de 

tous ceux qui te cherchent» (Ps 69 (70), 5); «Joie pour les cœurs qui cherchent 

Dieu» (Ps 104 (105), 3). 

Oui, il y a une joie à chercher Dieu, mais plus grande est cette joie lorsqu’on 

se laisse chercher par lui. Il met en nous les dispositions du cœur et les attitudes 

de l’esprit qui font qu’on le cherche. Il se fait même trouver par celui qui ne le 

cherche pas, il se laisse découvrir par qui il veut. Il n’y a pas d’espace qui soit 

vide de Dieu, pas de temps perdu que son amour ne féconde, même le temps du 

repos. «Dieu comble son bien-aimé quand il dort.» (Ps 126 (127), 2) Il nous 

cherche et nous attend jour et nuit, sans jamais forcer notre liberté, puisque 

nous sommes ses enfants et ses amis.  

Que cherchez-vous?  



Un jour, Jean Baptiste posa son regard sur Jésus: «Voici l’Agneau de Dieu.» 

(Jn 1, 36) Deux disciples du Précurseur entendirent cette parole et suivirent 

Jésus. Il leur dit: «Que cherchez-vous»? Et eux de répondre par une prière : 

«Maître, où demeures-tu». Jésus leur dit : «Venez, et vous verrez». Après avoir 

vu, André, l’un des deux disciples du Baptiste, va annoncer à son frère Simon ce 

qu’il a trouvé. On peut imaginer la joie qu’il y a dans ce cri d’espérance: «Nous 

l’avons trouvé, le Messie.» (Jn 1, 41) André amène son frère au Maître: «Jésus le 

regarde et dit: «Tu es Simon, le fils de Jean; tu t’appelleras Céphas - ce qui veut 

dire Pierre».  

La question que Jésus lance à ses premiers disciples s’adresse aussi à nous: 

«Que cherchez-vous?» (Jn 1, 38) Nous sommes invités à lui répondre : «Où 

demeures-tu»? Où te caches-tu? Le Christ nous comble lorsqu’on le cherche 

ainsi. Nous ne le voyons pas, mais nous le savons présent au fond de l’âme. Nous 

nous laissons regarder de l’intérieur pour être transfigurés dans son amour et sa 

beauté. «Qui regarde vers lui resplendira.» (Ps 33 (34), 6) Son regard d’amour 

infini nous crée à chaque instant, nous pose dans l’existence, nous invite à 

habiter avec lui, face à face, coeur à coeur.  
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